Contre les &cucils de ce monde
En vain plus d’un a combattu ;
Fals que ton avenir 82 fonde
Sur le travail et la vertu.
Riche, soulage la misére ;

. Du faible soit le défenseur.

Mon fils, que la legon, &e.

Pour celle qui, dans ton jeune fige,
Te prodigue d=s soins touchants,
Tu dois élre soumis et sage ;

Tu protégeras ses vieux ans.
Laisse-toi guider par ta meére:

Son plus douxréve est ton bonheur.
Mon fils, &c.

" Tu voudras connaftre Phistoire

De ton pays, si grand, si beau;
Je te parlerai de la gloire

Qui couronne son vieux drapeau.
La patrie est une autre mére,
Qu’il faut servir avec honneur.
Mon fils, &c.

. La mort, aride de piture,

Bans compter nous moissonne tous..
Selon Pordre de 1a nature, >
Mon fils, ta dois.vivre. aprés nous ;
Que notre asyle fupéraire

Boit le témoin de ta_dauleur.

Mox fiis, &e.




